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rïa-CTii-itBTOîT cinq francs !
—Ah ! ah ! fit-il. Certaine­

ment la nouvelle est bonne, car 
on ne récompense par ainsi un 
messager de malheur.

Il se remit en route. Chemin 
taisant, il était songeur.

—Ah çà ! pensa-t-il, est-ce 
que la petite serait. ..Ma foi, 
c’est probable....J’avais raison 
décidément ; ça

Un quart d’heure après, il 
était chez Raymond.

Celui-ci brisa l’enveloppe avec 
la même impatience qu’Armau- 
de, et dévora ce billet en un 
clin d’œil. Il était conçu :

“ Monsieur,
“ Mademoiselle Armande Dé­

lateur et moi, nous aurons l’hon 
neur de vous attendre ce soir à 
huit heures.

“ Recevez, monsieur, nos sa­
lutations empressées.

“ J’ai «entrent”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l«s Amers de Houb.on 
àtout 1» «onde J. D. Wa ver, Buckner,

VÉRITABLE WBÊÊfÊÊÊ/U

UELDGÜILUE1
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux ! 1
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se corse. line expérience déplut de soixante années a démontré que l’Éliæir 
(luiftié était d'une efficacité incontestable contre, /es Malacîî >.• dn 
Foie, de l’Estomac, tes Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le. Choléra, les 
goutteuses et rhumatismales, tes Maladies des Femmes, 
des Enfante et dans toutes les Maladies congestives.
\tt.lXtU de <* riLI.it: prepare par PAUL OAQE est uu des médita- 

inefilF le* Plus efficaces et les plus économiques comme FVBOATir et 
v dépuratif. Il est surtout utile aux Médecins de campa 

M• on'inirtt, lux Familles dloiynees des secourt medicaux et à la Ci
vne.i .» •■■gje
p into a

Prosper jeta machinalement 
les yeux à terre, dès qu’elle fut 
partie, et aperçut une clef qui 
était restée sur le carreau. Il 
la ramassa, et crut reconnaître 
celle que tout à l’heure il avait 
vue pendre à la ceinture de la 
domestique.

Deux minutes après, la camé­
riste repassa. Cette fois elle 
portait des petites cuillers d’ar­
gent dans son panier.

Pendant ce temps, Armande, 
en proie à une agitation incroya­
ble, était allée rejoindre ses pa­
rents d’adoption. “ E. d’Hérissay.”

—Est-ce que vous connaissez „ _ , . . , . ,
le nom de l'architecte qui a bâti ,.-.E,;bn ! Ie ™8 donc 8av<>,r ! 
la maison de M. Vanescot ? se£r‘a Eaymond a d.-mi voix, 
demanda-t-elle précipitamment. , Et- ? so,f tour’ i1 mlt cln1 

-Non, dirent à la fois M. et francs dans la main de son an- 
madame d’Hérissay, surpris clen camarade. _
du trouble qu’ils remarquaient Plus de doute pensa Pros- 
en elle Per C est bien ça.

-Moi non plus, répondit Ar- U J°“r ProsPar était allé 
mande. Cependant il me sem- Por,er cbi;z la mere Rabat Joie, 
ble bien avoir entendu Fernan- ‘“ meubles que Raymond lui 
de l’appeler M. Raymond. Et destlaalt' il s était inlorme au- 
si je ne me suis pas trompée Près de madame Plichon si la 
c’est lui qui m’écrit cette lettre. f°lle demeuralt b,,en «eUement 

Et Armande tendit à ses pa- dans la maison qu on lui avait 
rei.ta le billet que Prosper ve- mdiquee. 
naît d’apporter. _ La lruItlere aval‘ rePondu

-En effet, dit madame d’Hé- hrmaiivement et Prosper était
- —Ék - r.bsay, après en avoir pris con- in°Jltee

naissance, d’après ce que ru Or madam • Plichon, qui était
nous as raconté des étranges cuneU86 et bavarde’ JU1 sl(nte' 
questions que ce jeune homme re88a,te“ outre beHUe.0UP a tout 
t’a adressées hier, ce doit être ? 9U1 ‘-fmcernail la. I,auvre 
lui nui îVWit femme, n avait pas satislait par

-Et vous ne remarqu z pas “t e feule 1,,dlua l°" ce h*8'’111 
comme moi quelle étrange res- de tout ,6av01,r. <lut'lle P05Sedalt 
semblance il y a entre les noms «u suprême degre. 
et prénoms de ce jeune homme WJe aU"'ldlt do,lc ,?ue Pro.s- 
et ceux du frère dont j'ai été l>er descendit, dans 1 espoir de 
séparée il y a vingt ans ? :ui arracher quelque chose

-C'est vrai ! s’écria madame Elle a PL:rdre f
d’Hérissay. Mais alors ce serait ,lence- ,car ll, 7 avalt dfla Plu8 
, I : d une demi-hei.re qu elle était

-Oui, fit Armande pensive, en fact'oa’ lorsqu’elle vit enfin 
tout me le fait croire à présent ; reparaître ce personnage 
la nature des questions qu’il me 11 marchalt a Pas comP>es’ 
posait, l’émotion qui le domi- COiame u" hommf P^occupê 
liait malgré les efforts qu’il fai- 11 * dl"S'a leatement vers 
sait pour la contenir...oui, cela sa voiture et reconnut madame 
j a, i . ; i „„„„ Plichon, qu ll salua. 11 la re-doit être, cela est...je le sens... , . , .

A,lis .nr garda même a plusieurs repn-
Et son visage rayonnait de s-s, s’attela,u à sa bricole avec 

joie et d’orgueil une !enteur 81 smSuUere 1U elle
-Mon enfant, fit observer Pa!al6salt ...

prudemment madame d’Héris- De son cote, la trmtiere 1 exa- 
say, il ne faut pas se trop se mlaaI a la derobee et jetait un 
hâter de croire à un bonheur si reSard lu^Ut sar .le 00stu;m‘ 
inespéré. Ou a vu tant de res- ebi«an‘ /or}*"
semblances étranges.... P,osPer’ ,El 8 brulalt de 1 m‘

Enfin, chère mère, conseil- ,CTI°ger at “08alt Pa8’.. .
lez-moi. Que faut-.l faire ? Cependant lorsqu elle le vit

-Il faut recevoir ce jeune Prendre les brancards et se pre- 
i parer a donner le premier coud
,-Ahi-i Am,„.

-»ÏS "sssatisrs. .•»
ïïsi i"'”

i f ■ „ „.„i pour entrer en i onversattoti.plus catégoriquement que mo. 1 _Comme êtes resté
certaine» indications relatives a , là-haut ! fit madame
ma jeunesse. p, -, 1

—N ’est-ce que cela, ma chère r 110 ^n: ,
«S - v«A1»» -

— Volontiers. —c’est vrai. Maintenant
plume,adu papier, et iriça trois fiu’ella a ane F°mm°de, la voilà 
ou quatre lignes, qu’elle glissa ™l'ublee comme une duches"

"“-EnvoleT'femme de cham- ~0u une cocotte’ ricana 

bre dit-elle après avoir mis Drospeu ^ ^ ^ fièrement

C’esT'inutile, le commission- ?oatenta ! rePrlt.la ,fraltiere’ Kb
naire est là, dit Armande. le <1™ 11 aTalt "enT . , .

„ ’  ___ . . i, ■ —Je vous crois. J at cru qu el-
réponse °6 C8S’ 1- allait casser les élastiques de

Armande accourut et tendit son vQuatre, 
la lettre à Prosper, en même -J espere qu elle va se carrer 
temps qu’elle lui glissait, dans a “““ , ll de répli. 
la main une piece de monnaie. 3 r» * j u F-Tenez, dit-elle, vite cette 9ua Prosper. C est du chenu
lettre à M. Delatour, et gardez Je voaa ,ent reP°ndf -.. Mals- * 
ceci pour vous. propos, s interrompit-,1 vous la

Prosper salua et disparut. connaissez doue,[cette mere Ra-
-—Diable ! il para.tqueça brû- bat-Jo‘e'. P°“r 8avolrk ffuKella 

i rxû„OQ * n ^ n avait rien dans sa chambre ?
Dès que la porte ce fut refer- rTiens’ °’te “aEce ! c'est 

mée sur lui, il ouvrit la main. mo1 remplace le propnétai-
D'après la dimension du pour- re_ différent !

boire qui lui avait donné la • ,jeune fille, il avait cru qu’il ne ~Et Pms' Ü 7 a omqaante-
s’agissait que d’une piece de *“ 4 ,6 8U18 danS le
cinquante centimes. Pas du quartler- 
lout ! c’était une pièce d’or de"

* * * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism enOammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine en a 

semblé me fair- du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles tie vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 i6th Street, Washington, 
D. C

, Affections

.

lasse ou-oins des rues Oalfi Juste a àuiw* Fair tes 
g VIS.—Les médecines ci-dessus, cAl< 
t bres tiens tout le Canada pourluu 

efficacité ne s.- trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets dou- u- publie fi 
garde contre 'e= '*<>iirefaçons.

l viuolle U épargne des tr;u> considérables do medicament-.. -Comme 1 
tTip, Il est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 n’tugt os s R 

une diète térert et peut être administre avec un égal succôsà la plus tendre ctifnuve 
comme à la plu* extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident. * 
S* ièüer des Centretaçoni. Exiger le fentebie ÉLIXIB de IDILLIÉ, portant le signature PaOLCAGE 

et la Brorhere : Tetiti de fOriglnt dei dures, dont chaque bouteille doit être acronipagncé.
A Quebec : D- EJ. MOrViÎ' * C". Phetn.-aen Chiuiii.t.-. 814. rue Umnl-Smt

KT DAMS LU FlUNCirALKS «-HAIXMACIK8 DU CANADA.

t
£1 PILULES PURGATIVES d'Ettrail dtliïir Tonique Anti-Glaireux du 7 CUILL^g

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir 'article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL À FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queeu, ouest.4.Je considère que votre eme 

meilleur qui existe pour l’iudigeUion, les 
malatiies <le rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

cooteouat. sous en petit voliiirv- tou 
•t depuraiive* ,

net lésait '<i<rlétee toni-puigauvs. pjjri
n mm i

HuileJoied,Moruei

Que toute autre choee :
ll y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
U se [tasse à peine un jour sans 'que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents dé ma santé et ils sont dûs au a 
Amers de Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

Wdmington, Del.
HùÈTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette i» anche mar |uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de 
façon. Rejetez lo is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom «le “ Houblon ” ou “ Houblons "’

Pour lee meilleuree ferronneries à bon non 
che. ‘.liez t liez du Dr DUCOUX

lodo-Ferraglneuse, ai Quinquina et à VEcorre d’oranges amères.McOOCGJ LL <fc CCZM.J 
Le us .mcien magasin de ce genre £ 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*
Ce médicament, d’un goût agréable, est facile A 

prendre et ne donne aucune mu-Je. Par sa composi­
tion il possède toutes les qu.ilité i combattre :

i|| ( ANEMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

Ml II DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, tic., etc. 
|Ba En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
I l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
JÆ similaires.
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flCOOUIlALL S CUZNEKla contre-
3 <t 1 if 1FFS

LlWetSIM? (I 1,’HO.U 1 Dlïi'OT Ci:S! ;
PARIS — 208, rue Saint-Bouts, 208 — PARIS

Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlveri.
SE DEFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Est l’œuvre .a p!i eompkxe du créaievr 
et quand ce mvt ai i-m^ si eompliquH, vi 
urtistvmerii fa, . .•«•! dérangé par i . 
die. on 'lo-i recl'errhe:’ le ra- \ -m le i ; s 
efficace, -t ce si-cvurs doii é r, demande 
l'UX plu.- expétitneriU’?,, « ar l<- corns hume n 
' St qu* luce « 
être neglii *■.
*• Quel m* -*ecm • mplcyer 7”

Le Dr Oscar J hannuSî n, de !’L';me 
si té de Berlin, Allemagne, i 
de luute su vie, du sysiô 
get îte’iiinai'e.

bE6 hE.\.EDE6 GUKBISSKNT 
Toute Dei.iliv* oi- dérangemt ni du ?ystèmi 

t rveux, ’ umpris la Spermaihroee, Go 
• ir'iée, <a Splnlie, la Stricture et l’Impôt- 

lence, etc,, etc.
PAHtJEQUE

JOUISSEZ
De la Santé et du BonheurI

i !•>: dti trop | 
A lors s eleveFaites

femme d’autres 
ont fait.

Nonffr(*z-v«na do maladies dee 
rogaiona T

“Le “Kidney Wort” m’a nimend, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lo-tque 
j'avais été oonanmné par troizo méde 
émii entsdu Détroit."

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mioh.

COMMENT? x.e Veritable OATOV&err CANET-OI
est un remede souverain pour la .uérison de toutes les Pluie», Punarli, 

Furonotn, Anthrax, eieeauree Je toute espère.
Topique ex< rllent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abctie e Gangrène.
XX lu R K SURCHAQDR HOVLXAU LA «IOMA ' I'll" r|-CO\ ' V 

Dépftl général i PARIS, irdttOrU'/rtï «t dam tonte» ls» bonnet PharmAclea.

J-i
a fail une ètutie

I me nerveux et

WM*#//#//

<vz s /

LXP iSITIOfl de PA.118 1878

pu6rtson
Par h B<r: j*r, du
mmiVos nerfs eont-il» nUaibli» ?

“Le “Kidi-ey Wort” m'a guéri la fai­
ble.-.-» des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwm,
C h>-1 titan Monitor, Cleveland, 0.

vous avez été trompé e 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
liai- nt guérir cette classe de maladie 
u'hés'tez pas à essayer lié la méthode «b 
Dr J-. iiannkssbn, avant que cell» mal.;-i 
leviennecliru .m> » **i ncurable

T)' Cilery
’ D Lu." 1»>r >

Bd.
lénosit n i*P-

SoulTres-vone de la maladie de
lirifcht ?

“Le Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

btai t àt du Bu i g. 
l'rauk W tison,

pu.a reaoem m. GRATIS -6è»Peabody, Mass. On enverra par lu malle un >rait*’ pr< 
oieux du sys ème du Dr Johai nu-seii jm 
•ai ement cachet» a toute perso:.t - roui 

lOUi’V qu’ejl 
auto..sé, an

Souffrant de la dlabét» T
“ Ij« “ K îduey Woi t ” eut la remède le plu.- 

effici.oe que j’nie prescrit. Il procure un 
eut presque iiuuiédint.’’
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Irani d» celte maladie, p 
*’adresse à sua seul agt ni 
Ktals-U.ils OU dii (Juuaile

HENRY VOGELER 
49, Souih Street, New-York 

Divers symj tûmes compliques sont liai 
tes par les prescriptions speyiales du doc 
leur Johannes.-en d’après l’avis d’un m* 
deem dûment qualifié.

Toute correspondance contidenciehe el 
tonte réponse est envoyée frais de posa 
payé.

soulagea

Souffres-voue de maladies d a foie T
‘ Le “ Kidney W ort” m’a guéri d une mn- 

I«d e olirouique du foie lorsque jedcmaudais à mourir.” Henry Wnrd, ex-colonel
6»G;uJosNatiouuie,N.Y.

I
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Q« J.. î a belle,“rfr Souffres-vouw de douleurs dans

“ Kidney Wort ” (1 bouteill 
m-que j’étais si souffru 

mu lever, 
mou lit.”

C. M. Talbnngo, Milwaukee, W is.

Nouffres-voui de maladies des
rognonsr

“ Lo “Kidney W oit” m a guéri de mnla- 
diee du Ime et des rognons après que j’ous 
hu.vi inutilement, pendant dus an. éev, le 

es médecins. remède vaut

f.■

guéri li
pouvais >ut que je ne 

je me roulais
Huissier de la Cour Suj/rème, B ( 

HUE HMTANNIA,
hull;

mais que

CHEMIN DE FER
84 1 an

U CA IDA A™.‘!Pw < I | tN. |>roust rvaioire de ,11ns qu.
333 U U K SUSSEX

JULES HAEMERS i:h!u:i: i i/ium itnmemtiut 1 
$1(11,1 bulle

b .ml Hodges, Willi.mslown.West V. LA
VOIE LA plus COURTfc

RNTRR

OlTtWA tT MO\TK8.4l
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAOKR.-^ 

Tous l^es Jours

| EARS PULLMAN

Souffres*voua de In conatipation7
“ j.o * Kidney W • i*t” lacime lus évitcua- 

tio:,s et m’a guéri tq.tès que j’eus fait l’useai 
d autres remèdes pe. <i n t seize «ns.

Nelson J’.urchiid, tit-Albaus, Vt.

Souffre*-von m «le In malaria T
“Le “ Kidney W ort ” eet supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vous bilieux 7
“ J.e “ Kidney Wort ” m a tait plue de bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ivfde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vou» de« hemorrholdee 7
Lo “Kidney W i,rt” m’a puért radicale­

ment de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le I>r 
W-C, Kline m’avait rrc mimardé ce remède. 
G. 11. Horst,Caissier M. ilaak, Myertown, Pa-

Etes-von* torture |>ar le rhuma-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, Woet Bath, Maine.

«T. CJOTB,Prix modéré«*ponr commençant*.1
13 octobre 1885—la. importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots '

eu bourru es, Etc.
Chau suies pour Enfants

D’ECOLE.
J’si maintenanten mains un immense »s 

ortiment de chaussures faite à la main Let- 
pratiques trrouveront out ce qu’e'les p u- 
v *nt îéeirer en frit de chaussures d'an 

d’hiver. Bonne qualité, dernier 
marché.

i

1
Des av i Mages extraordinaires sont ac- 

lunliement offoris a x Dûmes <jui désire 
raient se procurer destomne et d’I 

goût et à bon
Hardessus en feutre, claques doublées et 

non-doublées
G. MURPHY,

No. §36 côté ouest de la rue Saseex

80R0U tS ÉD PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MAN 1 EAUX EN SOIE
OOuBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
Du b JLbidef.u

tüicoordement^à la pue Bon^enture, de W^nt-

mont Central, et les trains du chemin de b i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ’baoy et New

A partir du *# ,lnl* 1115, les trains cir­
culeront comme suit:
Parfont «l’Ottawa, i Arr. à Montréal. 

8.00 a.m. I 11.80 a.ra.
4.00 p.m. I 8.34 p.m.

Pr’t de Montreal. , Arr. 8 Ottawa 
8.40 a.m. 13.30 p.m.
4.80 p.m. I 8.3 - p.m. 

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 

res trains du Grand Tronc, 
trains quittant Otta 

raccordent au

lux Contracteurs et Autres
À l'établissement dn soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laaes, oois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Dr ALFBED SaVARDAux femme* qui «ont malade* 7
“ Le “ Kidney XA ort’’ m’a gnérie d’une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le jilus grand bien.”

Mde H. Lamore.mx, Ile La Mothe, Vt

8* ions voulez chasser la maladie 
et jouir d'une lioune santé

Faite* usage dn

Bureau :

NO. 376. RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr PrévostWOODLAND
Ottawa, «ailVo. 38, RUE BESS ERE h

(Près du bassin du Canal.>
wa à 8 ben rca du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
ons intermédiaires qui arrive à Toronto 

lu heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 

matin se raccorde avec l’express de nui 
îant de Boston et New-York viâ Soring 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

chbnrg a 6.00 p.m. et New-York i 
m., arrivant k Montréal à 8.26 di

matin se 
train direct
à io'°

À MERS CANADIENS 
IREStP des "uyspfptioüesTapis, T&ms, Etc du

Cette préparation guérit, 
ia Dyspepsie oes Tubercult ux ou poifcri 
naired, les indigestions, les Névralgies, les 
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MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
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a eu te chez U. O. 
l’hariHAcieu, - •

EliA. G. PEDBN,
Agent gén. des psssagers. 

Ottawa 22 août 1884.
T. P. O’CONNOR, Prop. SHOOLBRED et Oie. DttlIËK, 

Sn»*exIA Ottawa, 17 Dée. 1888.
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